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Mes remerciements chaleureux à Grégory Gutierez pour son soutien et ses précieux conseils lors de la rédaction de ce livre.

 Merci également à l’équipe de direction du collège d’A. pour son appui bienveillant.

 Ce livre est dédié à tous mes élèves de 4e et de 3e de l’année 2014-2015, à mes collègues, ainsi qu’à la mémoire de Rachel.




Un établissement presque normal

Je suis professeur de lettres au collège d’A. depuis douze ans. Après avoir enseigné à Saint-Denis, j’ai été mutée en 2003 dans le Val-de-Marne. J’ai passé à ma demande trois années en classe-relais, structure destinée aux élèves en décrochage scolaire, puis j’ai pris un poste au collège de la ville. Un poste de prof normale dans un établissement presque normal. Notre collège, situé dans l’une de ces banlieues « rouges » du sud de Paris, possède la particularité d’accueillir un public varié. Et « varié » est un euphémisme. Cette particularité s’explique à la fois par la mixité socioculturelle du secteur et par le fait que notre collège soit le seul établissement secondaire de la ville. Nous recevons des enfants de tous les milieux, de toutes les confessions, de toutes les origines géographiques. Nos élèves sont des fils et des filles de médecins, d’avocats, d’enseignants, mais aussi des enfants des cités environnantes. Ils sont de culture judéo-chrétienne ou musulmane. Certains sont profondément croyants, d’autres athées. Leurs parents viennent de partout dans le monde : France, Espagne, Portugal, Italie, Maghreb, Afrique noire, Inde, Pakistan, Europe de l’Est, Europe orientale, Asie, États-Unis. Autre singularité : nous accueillons plus de sept cents élèves, effectif inhabituellement élevé pour un collège de l’académie de Créteil. « Très intéressant, cet établissement », note l’inspectrice venue rendre visite à l’équipe de lettres en novembre 2010. De fait, elle a raison : notre collège est une reproduction miniature de la société française, avec toute la diversité sociale, ethnique et culturelle que cela implique. Tout l’inverse d’un ghetto. Un exemple de mixité comme on en voit peu. Le respect de cette mixité fait d’ailleurs partie de notre politique interne, puisqu’il n’existe chez nous ni classes d’élite, ni « classes poubelles ». Chaque classe regroupe, en proportions à peu près égales, représentants des milieux favorisé et défavorisé. Tous les ans, plusieurs de nos élèves de 3e décrochent une affectation dans un lycée parisien d’élite. Et tous les ans, d’autres nous quittent en ne maîtrisant toujours pas les bases de la langue. Ce n’est un secret pour personne (et il serait hypocrite de le nier) : les enfants de bourgeois sont plus susceptibles de réussir que les enfants des cités. Le défi pédagogique consiste à créer une émulation positive, à faire en sorte que les élèves favorisés stimulent leurs camarades. Parfois, ça fonctionne très bien et, parfois, c’est un échec. En revanche, quoi qu’il se joue en classe, les enfants des pavillons chics et ceux des cités se mélangent dans la cour. Les réseaux sociaux, Facebook en tête, contribuent à créer des ponts entre ces mondes autrefois cloisonnés. C’est indéniable : le virtuel aplanit les inégalités. Je crois que je prendrai toujours plaisir à observer les élèves se mélanger dans la cour et devant le collège, évoquant des références communes et communiquant comme si de rien n’était. Comme si la barrière sociale n’existait pas. Ce n’est pas vrai, bien sûr. Inutile de verser dans l’angélisme en soutenant que tous les élèves baignent dans le même contexte culturel, bénéficient des mêmes conditions de travail chez eux et disposent des mêmes chances. Mais, au collège d’A., l’expérience de la mixité sociale est plutôt réussie.

En 2014-2015, j’enseigne à deux classes de 4e et à deux classes de 3e. Je connais certains de mes élèves depuis leur entrée en 6e, j’en rencontre d’autres pour la première fois. Ce livre raconte la manière dont ces adolescents ont vécu, reçu (parfois en pleine figure) et compris les événements des 7, 8 et 9 janvier 2015. Il montre ces événements par les yeux d’un jeune public mélangé, représentatif de la population française dans sa richesse et dans sa diversité.
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